Titre : Initiatives de transition et récit du post-développement

Avec la crise de 2008, le risque systémique a pris une forme concrète, révélant d’une part les limites de certains dogmes établis, et d’autre part, les écueils d’une certaine forme de rationalité mimétique, dans la mesure où le développement d’un certain fondamentalisme de marché est allé de pair avec un type précis de pouvoir économique, politique et idéologique. Face à cette situation, des élans d’indignation citoyenne ont vu le jour et d’importants mouvements contestataires ont émergé à partir de 2011 en Europe. Ces mouvements – fréquemment désigné sous la bannière des Indignés - s’opposent à la fois à la domination des logiques de marché et à la fois aux excès de pouvoir d’un État perçu comme extérieur à la société. En proposant des cadres d’expériences visant l’élaboration d’un autre monde, davantage en adéquation avec les valeurs de justice sociale et écologique qu’ils souhaitent incarner, ces mouvements sont « pré-figuratifs » (Pleyers, Clasius, 2013). De nombreux projets alternatifs sont nés de ces mouvements, articulant un désir de redéfinition des valeurs partagées et d’expérimentations concrètes (centres sociaux autogérés, dispensaires sociaux, marchés communautaires, etc.) qui veillent à entretenir des idées de convivialité, de sobriété, de proximité, d’autonomie, d’horizontalité et de solidarité, émancipatoires en ce qu’elles suggèrent d’autres manières de vivre, prenant en compte la matérialité des territoires. Nous nous proposons donc d’exposer les caractéristiques essentielles de ces différentes initiatives de transition, puis de proposer une réflexion sur le type de critique sociale que ces mouvements semblent porter, de manière différenciée mais conjointe.
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